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Annexes  

 
Document 1 : Vie de Spinoza 

*Lien vers une vidéo de présentation conçue par National Geographic permettant à la fois de 

contextualiser (de façon sommaire) l’écriture du TTP et de comprendre les attaques que Spinoza 

a subies : https://www.youtube.com/watch?v=ilWgr42sdjE  

 

UNE PETITE BIOGRAPHIE COMMENTÉE 

- Les premières années 

1632 

➢  24 novembre. Naissance à Amsterdam. 
 

1639 
➢ Spinoza étudie à l’école de la communauté juive portugaise, où il apprend l’hébreu.  

Il bénéficie d’une formation d’excellence car cette école est alors très réputée. Spinoza avait 
donc une excellente culture religieuse (quand il critique la représentation traditionnelle que l’on 
se fait de Dieu en théologie, il sait très bien de quoi il parle). En même temps, il est le spectateur 
direct des débats qui traversent la communauté juive et des conflits entre rabbins – concernant 
notamment le statut des textes sacrés ; les rabbins Morteira et Menasseh ben Israël – dont 
Spinoza a été l’élève – s’insultent publiquement. Ils sont sanctionnés à plusieurs reprises (privés 
de soldes, interdits de faire des sermons), et même menacés d’exclusion.  

 

- Une période de ruptures 

1654 
➢ Son père Michael meurt. Il reprend le commerce paternel avec son frère Gabriel.  

S’ouvre pour Spinoza une période de fractures ou de ruptures existentielles (rupture familiale – 
marquée par la mort de son père – mais aussi culturelle, religieuse – rupture avec la communauté 
juive au sein de laquelle il a grandi). Mais cette période de ruptures est aussi une période de 
formation intellectuelle, ou plutôt, de reconstruction intellectuelle (car il avait déjà un certain 
bagage intellectuel), mais il va nourrir sa réflexion à de nouvelles sources, en bénéficiant d’un 
nouveau cadre de formation, et en se faisant de nouveaux amis (philosophes et libres-penseurs).  
Son père Michael meurt. Dans un premier temps, il reprend les affaires familiales avec son petit 
frère Gabriel.  
Or, les deux frères doivent faire face à plusieurs difficultés : ils héritent de dettes importantes 
(leur père était un mauvais gestionnaire) ; leurs cargaisons sont victimes de naufrages et d’actes 
de piraterie ; les efforts de Bento pour se faire payer de ses clients lui valent de subir des 
violences physiques. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

https://www.youtube.com/watch?v=ilWgr42sdjE
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1656, 27 juillet 
➢ À l’âge de 23 ans, 

Spinoza est exclu de la 
communauté juive par un 
« herem » (cf. Document 
2). 
 
 
 
Ci-contre : En 1907, l’artiste juif 
polonais Samuel Hirszenberg a 
représenté Spinoza en héros 
solitaire rejeté par la communauté 
d’Amsterdam. 

 
 

 

- Un nouveau départ  

1661 
➢ Installation à Rijnsburg, près de Leyde. Il pratique la taille 

de lentilles optiques. 
 

1662 
➢ Il finit le Court Traité et commence à rédiger sa Philosophie 

(qui deviendra l’Éthique).  
 

1663 
➢ Il s’installe à Voorsburg et commence à enseigner.  
➢ Il publie les Principes de la philosophie de Descartes. 

 
1665  

➢ Il suspend l’écriture de l’Éthique et se lance dans la rédaction 
du Traité théologico-politique.  

 
1670 

➢ Il publie le TTP sans nom d’auteur, chez un faux éditeur.  
Bien que le texte soit publié de manière anonyme et sous une fausse édition allemande, les 
soupçons se portent vite sur Spinoza : tous les milieux religieux et intellectuels dénoncent ce 
texte jugé dangereux. Spinoza est alors assez proche du parti républicain (dirigé par les frères 
De Witt). 

 

- Les dernières années 

1672 
➢ Le 20 août, assassinat sur la place publique des frères De Witt.  

À partir de 1672 s’ouvre une période d’agitation politique. L’armée française de Louis XIV 
envahit les P-U et renverse la République. Le parti orangiste accuse les républicains de trahison 
en faveur des Français. Le 20 août, à La Haye – où Spinoza s’est installé en 1669 –, Jan de Witt 
et son frère Cornelis sont pris à partie par la foule et lynchés sur la place publique (ils ont été 
éventrés puis pendus par les pieds à un gibet).  
Selon Leibniz (qui rend visite au philosophe en 1676), Spinoza lui aurait confié, qu’indigné par 
le massacre des frères de Witt, il aurait voulu se rendre sur les lieux le soir même afin de signer 
sur les murs : Ultimi barbarorum (« Les derniers des barbares », message adressé aux 
orangistes), mais qu’il en a été empêché par son logeur. 
 

1674 
➢ Le TTP est condamné par la Cour de Hollande. 

La devise de Spinoza, inscrite 

sur son sceau : « Prends garde ». 
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1675 

➢ Spinoza envisage de publier l’Éthique mais y renonce. 
➢ Se lance dans la rédaction du Traité politique (qui restera inachevé). 

 
1677 

➢ Le 21 février, Spinoza meurt à La Haye de phtisie (maladie pulmonaire).  
➢ Son ami, Louis Meyer, rassemble ses manuscrits. Publication des Opera posthuma.  

 

Document 2 : Extrait du herem de Spinoza lu devant la synagogue d’Amsterdam 

« À l’aide du jugement des saints et des anges, nous excluons, 

chassons, maudissons et exécrons Baruch de Spinoza avec le 

consentement de toute la sainte Communauté en présence de 

nos saints Livres et des 630 commandements qui y sont 

enfermés. (…) Qu’il soit maudit le jour, qu’il soit maudit la 

nuit ; qu’il soit maudit pendant son sommeil et pendant qu’il 

veille. Qu’il soit maudit à son entrée et qu’il soit maudit à sa 

sortie. Veuille l’Éternel ne jamais lui pardonner. Veuille 

l’Éternel allumer contre cet homme toute sa colère et 

déverser sur lui tous les maux mentionnés dans le livre de la 

Loi : que son nom soit effacé dans ce monde et à tout jamais 

et qu’il plaise à Dieu de le séparer de toutes les tribus d’Israël 

en l’affligeant de toutes les malédictions que contient la 

Loi. »1 

 
1 Pourquoi Spinoza a-t-il été exclu ? Pourquoi une telle violence ? Plusieurs interprétations ont été proposées par 

les historiens qui ont invoquaient différents motifs (pas nécessairement religieux) :  

1/ L’interprétation du biographe Steven NADLER. Spinoza aurait été exclu en raison de ses idées sur l’inexistence 

de Dieu et sur la négation d’une vie après la mort. Ce herem ferait donc suite à une accusation d’athéisme. Spinoza 

aurait été « détourné » de l’enseignement judaïque traditionnel par Van den Enden : quelques temps avant le herem 

– entre 1654 et 1656 –, il commence à fréquenter l’école de Van den Enden, philosophe et professeur de latin, qui 

a la réputation d’être un agitateur politique qui propage des idées libérales et révolutionnaires (il sera exécuté en 

France, en 1674, parce qu’on le soupçonnait de conspirer contre le roi Louis XIV). C’est lui qui a initié le jeune 

Spinoza à la philosophie de Descartes ; c’est aussi lui qui lui a transmis une culture classique (il lui a appris le latin 

et lui a fait lire les auteurs de la littérature latine – Térence, Salluste, Tacite…). Autres personnalités ayant pu 

exercer un « mauvaise » influence sur Spinoza (aux yeux de l’orthodoxie juive) : Uriel da Costa, qui sera condamné 

(banni) en 1623 et 1633 pour avoir nié l’immortalité de l’âme et la loi révélée, et pour avoir refusé de respecter les 

traditions rabbiniques ; il se suicide en 1640 [mais a-t-il vraiment exercé une influence sur Spinoza ? On peut en 

douter, car Spinoza n’avait que huit ans au moment de sa mort…] ; et surtout Juan Prado, médecin et philosophe 

d’origine espagnole, « marrane » qui a fui l’Espagne pour rejoindre Amsterdam en 1650. Il devient l’ami de 

Spinoza avec qui il a suivi les cours de Morteira ; il sera lui aussi excommunié, un an après Spinoza, après avoir 

soutenu que les âmes meurent avec le corps, que Dieu n’existe que « philosophiquement parlant », que la foi est 

inutile et que la loi juive est fausse. C’est en tout cas ce que rapportent à l’Inquisition espagnole, à Madrid, deux 

Espagnols qui ont rencontré Prado et Spinoza à Amsterdam. 

2/ L’interprétation de l’historien Jonathan ISRAEL. Le problème, ce n’était pas vraiment les idées personnelles de 

Spinoza (en raison de l’esprit de tolérance qui règne au sein des Provinces-Unies à l’époque et du droit à la liberté 

MORTEIRA  

C’est ce rabbin, peint par Rembrandt 

en 1665, qui a rédigé le texte du 

herem contre son ancien élève.  
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Document 3 : Repères sur l’histoire des Hébreux 

 

 
de conscience), ni ses fréquentations, mais c’est le fait qu’il ait rendu ses idées publiques. Le jeune homme aurait 

alors provoqué les dirigeants de la communauté par son comportement et ses déclarations. 

3/ L’interprétation du philosophe Maxime ROVERE. En réalité, le herem est une chance pour Spinoza ! Il résout 

tous ses problèmes d’un coup. En effet, il se trouve ainsi subitement libéré des dettes de son père ; il n’a plus 

l’obligation de faire vivre le commerce de son père – puisque le herem lui interdit de commercer ; et il est enfin 

affranchi de toute tutelle théologique et de toute la pesante tradition orthodoxe ; il peut donc se consacrer 

pleinement à ce qui l’intéresse : la « philosophie nouvelle » (Descartes, Hobbes, Gassendi, Francis Bacon). Mais 

aussi à diverses activités scientifiques : la physique, la chimie, l’optique, la médecine – avec le Danois Nicolas 

Sténon, il pratique la dissection de cerveaux à l’université de Leyde où ils étudient. 


